
0>2 MELANGES RE LIGIEUX

aut de faire usage des hoissons enivrantes, nous ne
Momnmes pas di tout certains de rermer la porte dIune

seule maison an choléra tandisque nuire fmueste et im-
irudent conseil " aurait pour résultat certain. et immé-

diat d'ouvrir les portes de iie mains à l'ivrognerie,
fgéau ille foJ plus dangereux et plius redoutable que
lu cholera.

5 0 Si nous étions certains d'avoir de véritab!cs bon-
ines buissons, disent encore les savants inderins que je
iite, nons idevrins hésiter à donner - la sociét en gó-
noeral le conseil d'ern prendre, puisqu'il y n une foule de
pc-rsonnes, le plus grand nombre pet-être, à qui la
min nd re dose d'Alcolul peut-être fhtale, sous
rapports... A plus forte raison devons-nousousu iabst-
nir de conseiller usaec des boissons fortes, gnand on
itt que le jus de tabae le vitriol, 'eau irte la nux co-

mUit. sont très souvent iièles aux briiandy.wiskey, vins.
j:im-iïqie et bères qu'on nous vend ca ce uay.s.

6 Le ptbe est sois une bien lhusse im pressoi,
dieut encore les puis savants mllédeins. au sujct cos

s des hboiessîs fortes duius estomac.- Oî I1s sup-
pur beaucup plus utiles quelles uc le sort pour ailer
hi d:gestion. Le fnit est qu'au lien le lhciliter la dig-s-

itbo, b-s boissons acaholiques, le iins souvent, le retar..
dem et Partent.... Car si enaugmentant la elhaleir
dh l'estmac. et cn stiiiuint action des imluCles, lesi

:atioho!s semblent aider IestOmac, dans son tiavail di-
f. d'un côté: de I'autiC côte, eus nmmes aletbols.

détt :iorant et détruisaut le jus gastriqeis, ralentissent
Ie trivaux de la n -ure et empe iehet tles clit:tS de se

î'.':oser de la manièrte et dans le uni ps voulu par

Yt la consequence est que si les alcohuls peuvent
t nuies ois uitites à certaines lersoines d-ulit lW-tu-
e aiperdtu a chaleur nttirlie ils sont ofun:ii'!

iîs:les5 auux plus graurinombre dansihr ts !'etomc des
Wuiil-.,ils mttronttrop de chalkmr tout en d:rui-ant

% lu gstrque. \oa porquoi les umisstu'i.s

duient it re :1-itvne. silurtout.pencdai «idmie.par 1e pm
"nal uombreO.

Si cette letire 'ê : is I trop loigne, il me se-
. . . g -t iýi' CI i r l • ,reit facile iiapporter' nte ibnle .l'antres con--Wor-a tions.

Oin mon rer que la fdélité à olwsrerr le ze de la
S: é loin de nou:s exnluser aux attiites dii mal n oi
n-Lt mnt presqu'à Pahri de ses coupîs.

Ma:i je tn terminerai pas sans ilire un petit ext rai t
des conseils que le savant bureau de santé de Montréal
a lpubié ..- à la pige . et '-) des rég/cmnts dit bureau

pnour la :Conservation de la santé publique nu li:
A n-lit les mois cliautds de I'att in soi f est géiinra le-

"lment t.rès Lr:uiie, et Pol, cerhruhe eiroleien t
e ceîibeaucoup d'atid it. les hoissons ruidehi'santes

" et raides ; rien nle saurit être pus daiUgreux que
" u c-in: oùdevrait s'abstenir soine lnsement des hreu-

va:ues froids et avides, tels qucla bière, le Cidre, les
via acides. legsrs. et le brandy bu à petit coup

Généeux associés de la temprance,
Soyns dce idèles à la résolntion que nous avous

'ue solennellenenit pour lamii:our de. Jsus-Christ ei
t':.amciour de lh patrie de détruire Iusage des buis-

I1....etioin d'avoir rien à CCradte du l'épidé-
* t..:tS arrêtons ses progrè...tNotre fiJ'-ditó an satcru-

nous ts avos fiit.,!: dé mra la colère de Dicu.
tie Penitence lui fera o blCier 0o fats p: es....

ut de la mort cessera de nous Empper.la paix:
'-t.e. l vietns sertot rcud

C. CHixMU:v, PrTnR.
L.ongurtenil. 1-2 août 1S49.

-a liffrents journaux am.s de la société de tetmpé-
r: :'- sont pri.s de u oauir tebn reproduire cette
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L.A SITUATION D. LA CAFITA LE.
Rien de plus pénible et de ius disgracieux auix yI! X

dl tenis hionnêtes et paisibleCs, que la situation de
Montîrinai depuis la senunme dermire. Chaque j unr,
ch:îin -nuit on s'attend à g ielq t otvel assaut sur
1-s perseimies et à Pincendinecqtuelque nouvelle pro-

.Le mécontentement des aun de 'a notral e
de lordre, s'excite graduellemenit, et il est ü craind:e
tpo aeuchange en exaspératio. si dis mesures ctta-
o's ne sont prises pîonr nittru fin à cet iqutalilutl b le

can du choses.
Q ihle onte, à la face de lunivers, que Moutrsal si

ryn -- ux de sa e.msa!ia,resssmb!o neanmeis iun
rli r de brcigands ! Si beaucup de ceux qui shnuortit

d tire de gentilhormumes. iie se faisaient ipltliciteient
W, n Irau de l'éneute ; si la presseCoiprenant

wieux le ministère énormément rcsponsable qi'elle est
a; Le àremplir, ne pravargnqutait ps. en pra!ssant cii-

c-urager les désordtres e! les crinies p r des declaia-
tpans anguinaires, ne serait-ilI pas*possible de rainciier

bC rnîilleurs jours! Nous croyous que oui. Et àlont-
real t.w d'autant intéressé à ramner prompteient le
rènue de la loi, que sa riiiie complète ocrUit le rLésLI-I
t:t iaeessaire du briganidage actuel.

Ntis ne voulons pus émettre ici de jIment sur le
pari; t tquel luit Itre attribuée la responsabilité dI
ztuo. s lifaits dont nous sommes victimes. Muis,îous

er pvons le dissiiiiileiiii, fit pent connmme la ii-
rniere. nos sra pe et Ira pptera nécessn ireimnt tout
spÈett tuir îinpartialI des événtements :lu jour. Ce fit ,
c'est -jue dleptos le 25 avril dernier ,l'orrC/re léplz est évi.-
demmnent et imutdemmîent violé et foulé nu pieds par
tule poîtion dei nos citoyens. [Un Bill a été passé parl
imi:e maî:jorité des CIhamnbres:t le Gon verneur est hrC-

ri4.emneit inistultépou r IPavoitr~ iacitiuné. L'Hôtel du
Pi1eminut, deux maignifihites bibliothèuértes, lu-s ai-
elinces de lat Province sonît brulées pouir la mnéóme ruaisun.
- des mandats d'arrastationi sont lancés contre les atu-
teiurs Itirüsumnés îdes iccendies ct des émentes. Riencde
plu mchiil.que cetie mesitre. Ceupenda nt un lit don ne

ut re rtexte àt de inuveaux et déplora bIcs in.2endies;
sl dounc pour prétexte dles plus barbares assaîuts sur

les personnes. On assoimmne quieoncque a ésé déposer
contre .o criinîels. Les employés cau Gouvernoment
et les principauix membres desChiambres, son t mnencès
dans lenr vie et dans leurs propr'iêtès. Voila les fauits
sommuairement exposés, tels qu'ils se déroulent à la
face du ciel, au su et aus vui do tous les citoyens.

Maitenant tout horie de sens peît-il ne pas Otro Ci suit la lisie des prix qu'on a bien voulu nou(s ut-1
convuinen qune la manière dh'gir que lois venous île voyer. avec lcs noms des jeunes demoisellas qui les ont
décrire, est le rent versement de tout principe :le société' obtenues:
et consttne un pas retorde vers P tds Sanages Prix de conduite unii frmémue nt aimable et satisfai-
féroces qui occupaice ces cntrées, avant que nous, sante,-Dcmoiselle Charlotte Lyunî.
prétendu peuple éclairé et civilîsles eussiois dép - Prix d'exuelence d hids la le'classe.-Dem: A melii
dés pour somler cette terrepar des mours qui ne va- Logan. Dem. King, et .Dem. Colins, eX oe7uo. 
lent guùrc mieux que les leurs 1 -Astronomnie et utsage des glob : Dim. A. Logan.

.-Ggrau phie, re · lasse,---em. Colliîs.
-Gramiiin iiglaisc, Ire classe,-Dem. Collins.

Le jeune Ma:on blessé à mort devant la maison de -Compesitiot~an nise. ir' classe,- Dcm. A. Logan.
Ihon. Lafontaine dans la nuit d me-rcdi, a été inhi- --Aniyses Irlec lsse-Dem. Culhts.
ué samcdi matin. La hiêre étMit décorée en rouge, -A rihutéiitie, Ir classe,-Dem. A. Logan.
engm se des ornements ordinaires, et les principaux -E reices fStnçais, Jre elasso,--Deu. Atgélique
ileurenrs portaient des écharpes de mmeul couleur. De La LLave.
Les nutres pleururs prtaient des crêpes attachés avec -Pogrs dans la g- m Iii. frant :-Den. King.
des rubans rouges. Le cec'ueil snivi deuviiron 530 -uugsique:.De. Kinu.
personnes, sur deux files, ftt orté processioinnellemeit -nisseiDemi. Paulin D La Hiaye.
et siencieusement par les principales rue: de la ville, - rei , DPim. lose yutut.
t-t ensuite au cimetière situé près du hemin Painenut iu Prix d' xcelence dts l 2de elasse.-et ogio.

Ameun ineident t'es ven trtrouer la cérénmonlie. On Doi. IHolewe'li, Dim. Torrigan, et t)Deut. Ruse LuViin.
dit qte le convoi se composait presqu'exclusivement de -llistuire. 2de classe,-Dem. Lysaglt.
jeunes gwes. Quand le corls partit de chez A. Mason Biogrnphii,-Dem. Ilolewell.
lère, (rue Craig) ine niultitue consilrable de eu- --Supériori:é, dans la de elasse française,- Dem
rieux encombrait les trottoits. 1-olewell

-- hnnet-. i:nie-rc- colid.|:te geintille,- .uto'well -

-- Pro>irrs ds OlVtritr ,- Demi. Ctar'tte L'iiin,
ENQUET UU CORON ER. -Ouvrmge daiiguille c uum.-Dem. Kirwan,

Ai étatno, aèslontde Mason .cu i niaN. -Exacte ubservance dts règles,-D i. cey.Ain medl.1teBnnlne atrpsroprortédee\lason.c-dL nlail
le Coroner a a.sim e un n m élcial, pone1h h. do Vi- -~ t tc u..et pîiropretó, ex o.pi-, ·Jem. Chastrlot to

iors l)rlil hlmoue Jour.i lasttitin dle polu-oî d u al-iré J *lxt .t de;I.IIC
Bonsecours. uie. les nos tls AIM\l. qttu umpusieit cetCli.t- t or lei d
ur.y .-i AlseiL. Edmond ard.

,rix do . oin iien écrivantîît ssiutoireThomias M isen.i Pi irrc Jode:it .Lt.i e
Do Lit 1nye.

.i .inta' \ . .Ired i Prix d excellence duis la 3c t-Isu-Dem. .:rv.. m.un Lironis. j;seph. H. Jb.. .-
u,, , t o:ta.rra.-.

l'm tr ntî. iCharles D. Rov.
ni Beîninn. MSrtpiio Girali'i.

t'sh ehB lanue-t. johin Ilutehintison
Ezra .i. '1errîI .-
l'a v lte la crps tnt aute, -entqutète fut ajourne

au leània a 10 heiies. Les Drs. FHill et Bre-uneau
dirrut rame ît'disquer l corps du défint

V end redli manti.,< ii jr;- s'est réium i àChlât-i Cyrtts,
Place JIcie Czartier. et. quucjête ftt o:r:erte. Qua.-

tre o:t .in tmoins urnt etendits. A deuxli lieures
l-enquete fuit de nouvcaujournée au Indeumai à 10 h.

du nitin. Cette séance fuît inrquie par une -ivee al-
teratun entre le Coroner -t M. Gugyq ui vouait être
adtràs a l erlèt comime A voeut de la fmi le M\ason.
Lus .on ntions de M. ugy no furcnt pa. amiis.

Samed à 10 h. le Juri se r luit de nouvna ti à lhé-
tel Cyrius, mais la séance fuît bient.ôt levée et. ajournée
à lundi.

.- h ie matin l'eu jtte s'en vr aii la îmême huitnr eJ a u
mme leu que les jours pureccents.-L'Hon. Lafon-

toiueomnarut.,. Des gronpes oenpaient les enviruns
de V ht- Iet beaucoup d-é per tnnes taient rpandtes

dahns lus- apartemt:iU. a Corps de troupes était sit-
tinó écu fuce même de Ilhôtel. Tout à coaup, vers 11 h.
pen danut qtue Iihon. Lafouituite iutin ut son 1.moinag-.
lus cris:aun!auie s r e t tend re n das in

les l , i.- 'udo i'u-[uéw al i toIslédi"cefut eu
iai.mes. Chacun n'nt qic le tmps de sortir

pi-cipita mnment. Les Coroners et HI-lon. Lafuntitne
s'éebt1.mp '-rCut, pretégés par P.;tr. . La periasion
générale, est lue le fouu a dulé êtr uin à dessecim.

GOLLÉGÈE DE ,IRECIOPOLIS.

Lrs exereices anuils r!e ce col ège, pour Painéc
s'co:astique ui vient cispirerut lieu à la suite dI s

examncis rdi un ires sur les c ttssiqtues, le fraç:is etc..
lundi le 30 juiet. Le Tra-Rév. Evéuiîe Phelin et les

ntrus amis de l'stituitiorl i ty assistaiedt exprm-
rent leur hemule sali 'faction de e:que ces exercices tai-
saieut lcaucou d'ho:iteur aux étn-lJiants q(pi en mon-

tnt braau op de en tuitè, avuient aussi fait preuvas
de pror q nI'une rrtde applicatio à leurs études
u taitp't. scuilc pr ''.
Les élèves suivai's - sout dislingnés aux exaneus

et aux -rreics piuIes :

Ire. Clss.--Lia c. Lrec. déclamalion fraçaise, etc-
Tohn1 OUlrien. Joseph h 0 e1 , Josepîîh Dissett, John Mad-
den, Anthony LatCouir' Jaunes Farrell, Henry Byrsues.
John Davidsim.

2ed. Classe. L-,eiî et f-trncis etc.-Clh. Hateli, James
Donner, Isacu McCathy, Patrick Plhelan, George Dor-

La rentrée des caiýss aura lieu le 20 s-ptemlb-e
proclain.

(BRTISHr W'11.]

[.Es DAMEs DE La M.s D DE i.ORETTE, A TOaONTO.

Le premier exut annuel des élèves de la Ma-isoii
de LorettU, couvcuit d reliieuises rcernment etabl i à
Toronto, eut lu jeudi, le 26u m odu uis dernier, en pr-
sence d'un certain umeibre de parents des éléves.-
NouIs sommes infornmès pua dIes sources danmis lesquelles
nous reposons toute confiaunce, qjmue tout e ce lou'.

angCeest dmue aux Darnes dIe l'nIusti.iutio1 pour les pro
.rès satisf:us.its qu'ont fait le; élèves confiées à lours

soinus.
Il n'y a pas encore cieux als que le couvent est eu

oprution : cepieuidant la somme de-s connaissances ae-
quises par les jeunns demiscles ferait honneur à une
iItstitmtioîn plus nicienne. •

Les exercices du matin forent terminés par la repré,
seutntion des deux premirs actes de la tragédie d'A-
thalie, t ar Raciie. Les caractères furent prfaitement
sotite nuis et la pronouiction 'rançaise fut jugée parfaite
pzir des jugt s compétonts.

Les exercices dut soin s terminèrent par la rpmései-
tation idu Draine de Joseph vendu par ses frères ; et
nous apprions que les principales octrices de la pièee
obitini-et les appilaudiseueits répétés et bin mirités
ides audicutrs.

Nous avons la conflance qu'au proclirlin anniversaire
il nous sera pernuis de rendre ccnpte, d'après notre con-

aissance, de ce dont nuans ne pouvous parler aujour-
d'lu.i ug110 surl 'autorité des autres ; et en coiclui.ion
nous pouvons dire quîe nous sommes fondés à féliciter
nos cuncitoyens di otosséder un établissement .'éduca-
tion du premier ordre, et quido:mruo les hautes espéran-
Ces,

On lit d iile P/o du. ce m:iu t
Nius souum rnesr iitu iimrtute communi-

cat.ion de la p-tart dît G mîe r:t, a etc reçuc parî la
C-ororauiou - la Vil -.

L-e Gouvernement dsire artvoir si I mairrtùsu ci-
viles ln lus muuveln de ucus'-rveht luix tuit ;

rSou jxcelance exprie le de'sir ue lie- eiltoys ent
Néral sien t uppil pour tir L aq lité île cOIt-

taht- s x it autrei uei t. etI l 'pi i t u ver-
nemenIt ur iti'c- ei e-tte inure est curdalmunit

M ;.;-tatx tutt -ités
Les citoyeus n' oman luront as de réondre -eluide.

r-ueet à cet l appl uàt a Iir loy.iuiit et à len-ur pt-
triot is-n. et cut, sans doute, vuhi t'yusement oui- r
leurs .zerviece. .

On dit rue la trupe d'émentirs qui a-.illit, iner..
're'di tl-ruier. la dmure dil l'Hn. Laoutuine, était

tmnîie d'une etrd i s le bitt de pndr l. i.fonh:ne
à sa u-me et dein muttru suite le Inà !t misuo. Si ce

lunuit est iuit i . cillotii, rî chc iui ~ ittJt it'iit' e, :u

cessout d'te siutuirisutiufutun j n te .la uit :1

obtenu le titre d or c ca iT-a.

R2SUMIE DES DERNII EtS 12< ENE \!ENTS

.. : can lexss.
La rutestti onromltainîe a j'ait I) pas îLe plus. Lu Pal-e

a été prohtiné de noliveau le suvertit tempure- pla-
t rimoin hi I St. lierre e t i ,i lut i tcl n itt h ptt o i.'ti
Ctre re:rrdée conim iynut éhapul à un dosI lus fu-

riu orag-s qui l'aient jamuruuuis tstilie. Les ialiers
qui di'uMlhi le itérs ids dsmisérables qu'ot, a citts-
ss dulRoun--. fîuuît leurt lîseillcu pur oiver quil y ré-
gue dut mécontenm-u mt ;iais nanmoints b est cur
lut. l e ut lua reotnais c- revatt.rnu l'i uten
se irajorité les rulutis.-Lusq i:i le gé'.- OuI ut
est umoaté l uit ut e, t gu:ern irr loyal( -Lt

catholiqu. Dis pétitions deuîutdat. le proimpt rettu r
clu Souverain Puntife,ari'et en grand unbir c Ides I-
gtation- mai os lig niitionls pr-iiutires nttt predr
necessruremnct Lui p de tude m I ut di Uul im.

sérieuse c'est l question mouitare. Les m-cti-ra bles q:qi
sout lintautentatt di.spursés aux quture vents avauiuet rutu-
d u gtuerneiment responsable d'iim s qjui atite

de papieri loiuuîie et si ce papier éutit dsîavolti, il
en resiulter:îit une grande détresse chez un- iituiide
de pauvres.

- Jin Frane,n ltUtnon publiuc t surtout c- t

pai Paccroissruent tout royal, oi tout &iui dle ha
poularit die Louis Napoléon. Ap rés sa iagnilique.

rception à Amictas, il est allé visiter sa prsu-ti c Ilan
A la vue tutDon.jon qu'il uvaituité onaticnltii six tutus

jtat l regtrd du 'grt phlosolig sur - passé
il colf'essa qu'il avuit té juteieit ui pour avoir vi-
ulé les lois de son pays. Pr manière dxercitce dlu

son privilège rlati royal,il a fait nettre rulibrtlé dioii
it uOn susouvient que lat caputure de .t infrunri

chef Kiabyle fuit utn des druniers tritnlhes du règne de
Luis Pliippe;i il s'happ pendant la confu-ioi lde

février, 18-1Su, mais il 'ut repris, et dumeura prisonnier
depu5.

'èttit de Pris sous le rapiort du counrce, est ret-
présenté comme ltt staguant, et l'specldu inmude

plui tiue 'ofre guère )lus d'iuutèrét; cepenldatl hI ques
tion Ie lt presseu a excité dans P'ssembledls dlbatts
vifs et bien sotutitues. M dM. e Muutatleimbert et Thiers
s'y sount mntrés aVvec l'éclat Ordinaire (e leutr taleut.

La qtiestionu de -ongrie est indbienhuial, bin q tu
les nouvelleste'ce abondent..Uu engagement de pwil-
queilmportance î-m lieuiWaitzen, auslesquel lsAtitri-
chiens, aidés pril les usses, ont défiit lits fcrces Huoa-
groises, iuseloiu certtinîs rapports, Fui c-e-gur:lc su-

lent: le 'rest' ua gagnéêIf nord pour tultr le pas-sne
du Th ;eiss là, Corgey rencontrera dtes ob.stales de la
part des ltssess qui sonit. répanulis tdins les environs.
Buda-PcSth est oep utpar lu-s ipruix ; leur princi-
pal objet est maintenant ic- s'em rer Ie Corru. Ait
Sud, dans la 'itri usyl vautnic, les Rutsses out pris Crons-
tadit et Her'mn stdt. Jelichu prait inctif.

Au Cap de Bonne-nsprancune vicolente xceitution
a oCu iu, à IPoasOn du prljt réel ou suposé du gou-
vuenment cdle n rcer la coloniu à recevuir les c,nlun
nès pour crime.

Extrait. de la correspondance dt C-trurier des Is-Unis.
Paris, 26 juillet j81I9.

La Faunce offre, en ce miomtc, u singulier ,bpectacle à

ldbserteur. 'ordreL le plus lfai rt lOduns les rue
le alitt est i0 t t 1i le s r s. les ili ssi ns urruli.
les ontit e- ui le jouni'sm it tumis à la dure lé
iion de 'mit le. si'": ld dîertire, èlectius outu im ,,
d'une raci'tioi nuti'ee enC faur du pani ulèî daîs
claus 'es ouvrière. de Paris et de la provinîcu, le parli réti.

ltuouumr est dsor:nnis par lu fîutite des pl i
h- ,l la îdtlité de arI mé.ce ula u se t le ordre et

que j:tuis asuri. La révolutioIu n'st pas m euin.
eluifiso et :1dehors quii'ti ei . l'iutoiité papille et rti.

ta:b!ie à Il oie, les ins-urgs ut Pal tinal g) (It L is
Turini à N:tles, à Vieune, a IBerliî. les gouvi raeeut.
luis tiiee t es factiois snS- le joug. Sur utIe la 'u de

rurne, la I Igri saui. t't t ', ct'r en rvolt e, 'nuilu
tune hrï it îes M gyrts ltitoulheà unt lin ièita hg

La sociitmb'ei) done toir, u:lts l nitueintmrü &,
uo.nriieuxmois Auti.wle et sécurité. ia polsll.el

le îeir resto puiîiJe dlinîe el de paimonii1 -
diuc tr tide1 ; iratyse, Ie (tom.mrice etuut agrt
peintet ptat iai-gij'e daîs h llui l E plongé laîîtt) l et! tisi
!,- f'rie. Qute! te es!t li 1 due le imali ? tl
mui;laie Itlut 'à Ldone r ec ,ch -Z nmts, Iaui. iius adjtle
lttit nous -i ituts uai re ci t riement i si si uep.
mi 7 Ce omlaise tiet à ito umn h inirmit In

attr- humain , qui l 'et .tjuli is s til u' :ti ., on, dnt
-It t l.' îtt i ri: ntu u: - le bl ll iur i elm , lgui,à

t:ibles, il tst tmi, mi s tii. souve t im; naire. Ai
lieu ic pnfiter tIt calmeI duit noii juis tus pur réip r
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